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arques  &  Décors. 


Faïences  françaifes. 


OUVRAGES  DU   MÊME  AUTEUR 

CONCERNANT  LA  pËRAMIQUE, 


imagerie  de  la  Faïence.,  i  vol.  in-40.  —  120  planches 
en  chromo.  Tiré  à  petit  nombre,  planches  effacées. 

Marques  &  1  vol.  in-8°.  —  101  planches  en 

chromo.  Tiré  à  petit  nombre  ,  planches  effacées. 

<?.ijfiette.i  à  emblèmes  patriotiques,  1  fort  volume  in-8° 
jéfus.  —  241  types  lithographiés  d'après  les  pièces 
originales.  Tiré  à  petit  nombre  ,  planches  effacées. 

La  Faïence  populaire  au  XVIH  »« figele  .   fa  forme,  fon 
emploi,  fa  décoration,  fes  couleurs  &  fes  marques, 
1  vol.  in-8°  jéfus,  contenant  1 1  planches  en  couleur 
chromolithographiées  fur  fond  teinté.  Tiré  à  petit 
nombre ,  planches  effacées. 

Les  Faïences  anciennes  &  modernes,  leurs  M  Avouas  et 
>  v  Seconde  édition ,  revue  &  augmentée.  1  vol. 
grand  in-8°,  contenant  les  Faïences  étrangères , 
65  planches  en  chromolithographie  avec  texte  expli- 
catif, fuivie  d'une  Table  des  Marques  (auffi  en 
couleur)  de  la  Faïence  étrangère,  &  d'une  Table 
générale.  Tiré  à  petit  nombre. 

£ÛUS  J>^ESSE  : 

ICONOGRAPHIE  DJS  LA  FAÏENCE,  Va  de-  <MK>jm  en  forme  de 
dictionnaire ,  illuftré  de  'Planches ,  où  Von  a  reproduit  en  couleur  la 
U^Çote  dominante  des  principales  Fabriques  ,  avec  le  nom  des  QAr— 
tiftes  céramiftes  &  des  Localités  où  ils  ont  travaillé.  Enfin  les 
«Marques ,  Chiffres  &  «Monogrammes  qui  fe  rencontrent  le  plus 
ordinairement  Jous  les  Faïences  de  tous  les  pays  &  les  font  le 
mieux  reconnaître ,  &c.  Un  fort  vol.  in-8°  demi- jé fus. 


Beauvais  ,  Typographie  D.  Pere  ,  rue  Saint-Jean. 
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revue,  corrigée  &  augmentée  d'un  grand  nombre  de  ^Marques  &  Décors  nouveaux, 
defiïnés  &  chromolithographiés  d'après  les  pièces  originales 
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ARQUES  pÉCOÏ\S 


DE 


LA  FAÏENCE. 


ans  le  temps  que  les  grandes  fabriques 
de  Rouen,  Mouftiers,  Slrafbourg,  Lille, 
Ne  vers,  etc.,  etc.,  répandaient  autour  et  loin 
d'elles  leurs  remarquables  et  nombreux  pro- 
duits, la  difficulté  des  communications  et 
des  moyens  de  tranfport  s'oppofait  à  ce  que 
la  terre  de  l'une  allât  fe  faire  mouler,  tourner, 

décorer  et  cuire  dans  une  autre.  Il  convient 
cependant  de  tenir  compte  des  effais  tentés 

par  les  fabricants  qui  cherchaient,  par  divers 

mélanges,  à  donner  à  leur  terre  le  plus  de- 

rapports  polfibles  avec  celle  des  faïences  qu'ils 
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voulaient  imiter;  voilà  pourquoi,  félon  nous, 
la  pâte  doit  la  première  fixer  notre  attention^ 
puis  doit  venir  la  forme,  enfuite  la  couverte, 
enfin  le  décor  et  la  marque. 

Ceci  admis,  l'amateur  s'occupera  d'abord 
de  la  pâte. 

La  couverte  ou  émail  devra  venir  airriitôl 
après,  car,  quoique  chaque  fabrique  paraiffe 
avoir  eu  le  lien,  le  procédé  ou  la  formule 
ont  pu  être  pénétrés  ou  divulgués  par  les 
ouvriers  au  profit  d'établilïements  rivaux,  ce 
qui  ferait  aujourd'hui  facile  à  prouver. 

La  forme  ,  elle  }  fe  rattache  plus  fpéciale- 
ment  à  l'époque  de  la  production  et.  à  la 
nationalité  des  produits. 

Quant  aux  décors,  on  peut  leur  afligner 
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un  point  de  départ  certain  ,  et  clairement 
expliquer  les  rapports  qu'ils  peuvent  avoir 
entre  eux,  quoique  appartenant  à  des  fa- 
briques différentes  dont  la  diftance  les  unes 
des  autres  fernble  établir  de  prime-abord 
une  impoffibilité. 

Il  faut  pour  cela  fe  fouvenir  que  c'eft  à 
l'ardeur  des  pionniers  de  la  céramique  que 
îious  devons  les  premiers  Rouen  et  les  plus 
beaux  Ne  vers,  et  que  ces  pionniers  étaient 
Italiens.  Ces  derniers  ont  eu  de  dignes 
émules,  que  nous  retrouvons  plus  tard, 
portant  de  fabrique  en  fabrique  les  petits 
ïecrels  de  leur  pratique. 

Strafbourg,  emprunte  à  îa  Saxe  fes  plus 
belles  comportions,  que  les  Ilamwng  ont 
fi  ipiritueliement  reproduites. 

Delft  copie  la  Chine  et  ie  Japon  jufque 
dans  leurs  formes. 


Sinceny  a  copié  Rouen  avec  un  bonheur 
qui  fait  aujourd'hui  le  défefpoir  de  plus  d'un 
amateur  et  le  profit  de  beaucoup  de  mar- 
chands. 

Rouen  feul  peut-être,  après  s'être  affran- 
chi de  l'influence  italienne,  s'eft  créé  un  type 
qui  lui  fait  îe  plus  grand  honneur,  type  que 
Lille  a  cru  intéreffant  de  s'approprier,  et 
qui,  fans  la  différence  de  pâte  qui  exifte 
entre  les  deux  fabriques,  établirait  une  con- 
fufion  très-honorable. 

Les  figles,  marques  ou  monogrammes 
que  portent  les  faïences  anciennes  font  en- 
core un  des  bons  certificats  d'origine,  à  la 
condition  qu'on  ne  perde  pas  de  vue  que  les 
pièces  qui  les  portent  doivent  prefque  tou- 
jours répondre  par  plus  d'un  côté  à  ce  que 
nous  nommerons  ici  la  Marque ,  car  il  y  a 
encore  des  fauffaires. 


V 


Le  Rouen  eft  d'une  pâte  rouge  pâle,  et 
très-fonore;  les  pièces,  Couvent  quelque  peu 
épaiffes,  ont  un  émail  très-réfiltant,  quelque- 
fois légèrement  craquelé.  Nous  recomman- 
dons tout  particulièrement  la  grande  facture 
de  fes  marlis  (  i  ). 

Le  Sinceny  a  peut-être  un  peu  moins 
d'ëpaiffeur  dans  la  pâte,  d'un  rouge  pâle 


(i)  Il  n'eft  peut-être  pas  inutile  de  noter  ici  un 
terme  qu'on  rencontrera  fouvent  dans  les  appré- 
ciations qui  vont  fuivre  :  celui  de  oMarli. 

Les  auteurs  l'on  écrit  oMarly  &  oMarli;  nous 
avons  adopté  cette  dernière  orthographe,  &  nous 
penfons  être  d'accord  avec  l'étymologie. 

Les  dictionnaires  qui  nous  ont  le  mieux  ren- 
feigné  nomment  oMarli  le  bord  d'un  chapeau,  d'où 
nous  déduifons  que  oMarli  peut  fe  dire  de  l'efpace 
qui  règne  entre  le  bord  d'un  plat  ou  d'une  affiette 
et  le  point  où  le  fond  commence  ;  c'eft  en  ce  fens 
que  les  céramographes  l'ont  employé. 


auiïi.  La  couverte  eft  d'un  bel  émail  très- 
adhérent,  parfois  légèrement  verdàtre,  fans 
doute  à  caufe  de  la  qualité  du  vert  employé  . 
ou  de  la  quantité  qui  entrait  dans  !a  déco- 
ration qui  lui  était  propre. 

Le  Lille,  encore  très-fouvenl  pris  pour 
du  Rouen ,  eft  d'une  terre  beaucoup  plus 
blanche,  et  fes  produits  ont  très-fenfible- 
ment  moins  de  maffivité;  mais  le  concours 
des  ouvriers  qui  avaient  pal  le  par  cette  der- 
nière ville,  leur  a  laiffé  dans  la  décoration 
de  quoi  tromper  l'œil  le  plus  exercé,  furtout 
quand  il  tombe  fur  des  motifs  rouennais. 

Le  Délit,  eft  d'une  terre  jaune  fale,  très- 
fi  iable ,  peu  fonore.  Les  pièces  font  toujours 
très-légères ,  à  caufe  de  leur  peu  depaiffeur; 
la  couverte,  tranfparente,  eft  fou  vent  teintée 
de  bleu. 


VI  j 

Le  Strafbourg  ou  Haguenau  eft  d'une 
pâte  jaune-roux,  légère  en  fa  forme,  fonore  , 
très-feniible  à  la  chaleur,  dont  il  ne  fupporte 
pas  les  brufques  changements.  Sa  couverte 
eft  d'un  blanc  très-brillant  et  très-pur. 

Le  Nevers  eft  d'une  pâte  rouge,  pâle, 
léger  de  forme ,  d'une  couverte  prefque 
toujours  d'un  blanc  bleu  d'empois,  fur  tout 
quand  fes  décors  font  en  camaïeu  bleu  ou 
bleu  et  violet,  couleurs  qui  lui  font  favorites. 

Le  Mouftiers  eft  d'une  pâte  brune  et  l'o- 
lide  ;  il  fe  diftingue  par  le  doux  brillant  et  la 
pureté  de  fa  couverte,  qui  eft  très-réfifîante. 

Ces  trois  dernières  fabriques  n'ont  pas 
connu  le  rouge. 


Puis  viennent  les  beaux  produits  de  Mar- 
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feille,  qui  fous  la  direction  de  Savy,  pro- 
duiiit  des  pièces  charmantes,  et  qui  depuis, 
avec  les  agréables  difpoiltions  de  fes  bouquets 
et  le  choix  même  de  fes  fleurs,  a  tenu  haut  fa 
réputation. 

11  nous  refterait  fans  doute  à  parler  encore 
de  quelques  fabriques,  mais  leur  éloigne- 
ment  ou  leur  obfcurîté  nous  ont  rendu  leurs 
produits  peu  familiers  ou  indifférents^  enfin 
d'un  petit  nombre  dont  les  rares  pièces  ne  fe 
rencontrent  que  dans  les  ventes  de  riches 
amateurs,  chez  lefquels  elles  n'ont  pas  tou- 
jours apporté  leur  acte  de  naiffance,  et  d'où 
elles  fortent  en  laiffant  encore  aux  curieux  le 
foin  de  les  baptifer. 

La  pâte  de  la  faïence  fe  compofe  le  plus 
ordinairement,  mais  dans  des  proportions 
qui  varient  :  de  filice,  d'alumine,  de  car- 


ix 

bon  a  le  de  chaux  et  d'un  peu  d'oxide  de 
fer. 

La  couverte,  elle,  doit  fa  blancheur  et  fou 
opacité  à  l'emploi  de  lelain,  qui  entre  dans 
fa  composition  dans  un  proportion  de  20  à  3o 
parties  pour  1 00  de  plomb. 

En  général, les  faïences  qui  vont  le  mieux 
au  feu  font  celles  qui  contiennent  le  moins 
de  carbonate  de  chaux. 

Nous  donnerons  à  la  fin  de  ce  volume,  à 
la  Table  des  Marques,  et  fous  la  refponsa- 
bililé  de  ceux  qui  en  ont  déjà  parlé,  une 
place  à  celles  dont  nous  n'aurons  donné 
aucun  deffm.  Là,  nous  nous  inquiéterons 
peu  de  la  couleur  de  ces  marques,  par  la 
rai  (on  que  îa  dite  couleur  varie  fouvent 
dans  chaque  fabrique,  que  ces  marques  le 


X 

rattachent  à  ces  dernières  ou  bien  aux  dé- 
corateurs (i),  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
ailleurs. 

Nous  ne  groftirons  pas  ce  volume  de  la 
nomenclature  des  faïenceries  en  pleine  ac- 
tivité, cela  for  lirait  de  notre  cadre.,  et  un 
aîmanach  Bottin  doit  fuffire  à  tous  les  ren- 
feignemenls  qui  ne  peuvent  trouver  place  ici. 

Tout  en  applaudiffant  aux  efforts  des 


(i)  Il  ne  faudrait  pourtant  pas  pouffer  fon  in- 
fouciante  fantaifie  jufqu'à  reproduire ,  par  exemple, 
une  marque  de  £hÇevers ,  en  rouge  écarlate  ;  ce  qu'a 
fait  un  pfeudo-artifte  qui  s'intitule  toutes  fortes  de 
chofes  &  s'attribue  toutes  fortes  de  qualités,  que  font 
bien  loin  de  juftifier  de  pareilles  gaucheries  ;  fi  nous 
ajoutons  que ,  dans  le  même  volume ,  le  fufdit  prend 
le  nom  de  J.  Wedgtvood ,  le  céramifte ,  pour...  une 
ville  d'Angleterre  ! 


fabricants  d'aujourd'hui,  qui  tentent  de 
reffufciler  l'art  et  le  goût  de  la  belle  faïence; 
nous  peu  Ions  qu'ils  n'auront  réuffi  que  le 
jour  où.  ils  rendront  l'art  aceeffible  aux 
maffes  par  le  bon  marché ,  comme  au 
temps  où  Rouen,  et  les  villes  déjà  citées,  en 
inondaient  les  potières  et  les  tables  de  nos 
aïeuls;  et  quand  fur  tout  la  froide  et  préten- 
tieufe  porcelaine  blanche, aura  cédé  la  place 
qu'elle  occupe  dans  les  grandes  maifons, 
aux  créations  ou  imitations  tenant  de  près 
ou  de  loin  aux  remarquables  produits  dont 
les  connaiffeurs  font  fi  amoureux. 

Au  temps  dont  je  viens  de  parler,  à  partir 
du  potage  jufqu'au  rôti,  la  table,  avec  fa 
nappe  blanche  et  fes  gaies  afiiettes  décorées 
d'oifeaux,  de  papillons  et  de  fleurs  ,  reffem- 
blait  à  un  vrai  parterre,  tant  ces  émaux 
réjouiffaient  les  yeux.  Au  deffert,  elle  deve- 
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oail.  un  pupitre,  car  dans  chaque  nou- 
velle aifiette  il  y  avait  un  couplet  d'ariette 
avec  fon  air  noté  et  des  fleurettes  tout  à 

l'en  tour. 

Au  milieu  de  la  table  ,  debout  comme  un 
chef  d'orcheftre,  le  pichet  traditionnel  étalait 
fon  gros  ventre  fleuron  né,  au  centre  duquel 
on  lifait ,  en  greffes  lettres  qui  femblaient  ti- 
tuber :  Chantons, mes  amis!  Il  n'en  fallait  pas 
davantage  pour  mettre  la  labiée  en  train,  et 
la  chanfon,  comme  une  traînée  de  poudre, 
de  l'un  à  l'autre  convive  gagnait  le  dernier, 
fans  échapper  aux  honneurs  du  bis . 

Aujourd'hui  que  la  faïence  dont  nous 
parlons  s'en  eft  allée  ^vec  les  vieilles  chan- 
fons,  la  modefte  table  du  villageois  n'a  plus, 
aux  grands  jours  de  fête,  que  quelques  por- 
celaines mal  échantillonnées,  et  des  carafes 
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en  verre  taillé 5  c'eft  fuffifant,  fans  doute, 
mais  c'eft  très-loi  n  d'être  gai. 

En  terminant,  nous  dirons  que  tous  nos 

efforts  ne  tendent  qu'à  donner  aux  amateurs 
qui  commencent,  une  teinte  des  connaiffances 
fommaires  néceffaires  en  matière  de  céra- 
mique; en  les  familiarifanl  au  coin  du  feu 
avec  fa  couleur,  fa  marque  et  fes  noms;  heu- 
reux û  nous  réuffiffons  à  leur  faire  partager 
avec  nous  et  beaucoup  d'autres  :  l'amour  de 
la  belle  faïence. 

Beauvais,  Septembre  1874. 


Mareschal. 


faïences  françaises. 
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ROUEN. 


Faïence  du  commencement  du  XVIIl.me  fiècle. 

^ARMI  les  pièces  qui  ont  faitclaffer  les  fabriques 
de  Rouen  au  nombre  des  premières ,  il  faut  citer 
celles  dont  le  décor  eft  bleu&  jaune  lentille. 

Nous  renvoyons  au  deffin  ci-deffous  pour  mieux 
faire  comprendre  ce  qu'un  artifte  intelligent  peut 
produire  avec  deux  couleurs  feulement  (dont  une 
binaire). 

Quelques  auteurs  ont  avancé  que  le  jaune  n'était 
alors  employé  à  Rouen  que  pour  remplacer  le  rouge, 
dont  l'emploi  nécefiitait  une 
nouvelle  cuiffon.  Nous  ne 
partageons  pas  cette  opinion 
et  ne  voyons  dans  l'em- 
ploi de  ce  jaune  qu'un 
effet  cherché  &  un 
gffet  obtenu. 


JSeijs(E~Jnfërieurë, 
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ROUEN. 


Faïence  du  commencement  du  XVIII.™  fiècle. 

deffin,  relevé  fur  le  pourtour  d'un  porte- 
burettes  ,  affirme  hautement ,  fans  doute  ,  l'opinion 
que  l'on  a  déjà  dû  fe  faire  de  l'heureux  effet  que 
produit  l'accord  du  bleu  de  Rouen  avec  le  jaune 
lentille. 

Ces  pièces  font  rarement  fignées ,  mais  elles 
portent  dans  leur  enfemble  le  cachet  des  meilleurs 
maîtres. 

Lille  a  fouvent  reproduit  —  &  re- 
produit très-fcrupuleufement  —  ces 
motifs  fur  des  pièces  dont  la  pâte 
et  la  légèreté  feules  établiffent 
une  différence. 

On  trouve  en  ce 
genre  des  plateaux  , 
des  fauciers,& fur- 
tout  des  pièces 
plates. 


0 
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ROUEN. 


Faïence  du  commencement  du  XVIII.™  fiècle. 

"JtSlA.  rareté  des  pièces  de  fabrication  rouennaife 
ainfi  décorées  eft  tellement  grande  ,  que  nous  incli- 
nons à  croire  qu'elles  ne  parurent  qu'à  titre  d'effai , 

Quelques  amateurs  attachent  le  nom  de  Guilli- 
beaux  à  ces  remarquables  produits ,  dont  le  bleu  eft 
moins  intenfe  que  celui  des  pièces  fimilaires  d'ori- 
gine nivernaife.  mais  qui  ne  leur  cèdent  en  rien  pour 
le  refte. 


Devant  d'une  bouquetière  d'applique. 
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ROUEN. 


Faïence  du  XVIII.me  fiècle. 

<^Te  deffin.  relevé  fur  un  fond  d'afliette .  nous 
paraît  toucher  à  la  fplendide  Corne  que  tout  le 
monde  connaît ,  &  dont  nous  parlons  page  7. 

Ici  la  couverte  elt  feniiblement  moins  pure  ,  les 
émaux  d'un  ton  plus  lourd  &  le  deffin  moins 
fini. 

Auffi  ne  rencontre-t-on 
ces  cornes  que  fur  des  as- 
liettes  qui  nous  pa- 
raiffent  avoir 
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ROUEN. 


Faïence  de  la  première  moitié  du  XVIII.mefiècle. 

J^CA  marque  ci-deffous  eft  donnée  avec  affez  de 
raifon  à  Guillibaux ,  potier;  elle  paraît  être  en  effet 
la  contraction  de  Guillibaux,  à  1{puen. 

Le  genre  de  décoration  $ 
de  cette  faïence  eft  affuré-  JmA 
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ROUEN. 


Faïence  de  la  première  moitié  du  XVIIl.me  Jïècle. 

Jâ£E  caractère  tout-à-fait  particulier  &  li  déco- 
ratif des  faïences  de  Guillibaux  les  font  aifément 
distinguer  des  autres  produits  rouennais. 

Ce  deffin ,  infpiré  de  l'art  japonais .  eft  on  ne 
peut  plus  varié. 

Fond  &  marli ,  le  marli  furtout ,  font  d  une 
ingénieufe  combinaifon  ;  auffi  les  amateurs  re- 
cherchent-ils, avec  un  empreffement  qui  s'explique, 
les  pièces  de  ce  temps. 


JS  E  I  M  8  -  J  H  F  É  R  I  E  U  R  E  , 
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ROUEN. 


Faïence  du  XVHI.me  fiècle. 

beau  fpécimen  de  l'art  rouennais  ne  paraît 
pas  avoir  été  reproduit  par  les  fabriques  qui  em- 
pruntaient à  Rouen  fes  plus  belles  compofitions , 
pour  bien  fouvent  les  traveftir  :  la  complication  &  la 
finelïe  de  ce  décor  en  font  peut-être  la  caufe. 


Prefque  tous 
font  marqués 
qui  ne  peuvent 


ces  produits,  dits  :  à  la  Corne, 
de  deux  ou  trois  lettres 
être  que  les  initiales  des  noms 
des  décorateurs;  nous 
en  connaiffons  plus  de 
cent. 


Services  de 
table  complets, 
pots,  cache-pots 
et  porte -bou- 
quets 


8 

jS  E  I  )N(E  ~  J       Ë  ÏU  E  U  R  E  . 


ROUEN. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIII. me  fiècle. 

d'affiette  dont  le  décor,  dit  :  aux  Oifeaux, 
eft  d'une  grande  puiffance  de  coloris. 


9 


ROUEN. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIII.meJiècle. 

belle  décoration  ,  dite  :  au  Carquois ,  eft 
prefque  toujours  lignée  en  toutes  lettres  :  Cardin. 
Ce  Gardin  (Nicolas),  qui  travaillait  vers  1760  ,  a 
lailïè  une  très-haute  idée  de  fon  talent.  Mais  d'au- 
tres ont  dû  chercher  à  le  copier,  car  nous  avons 
trouvé  des  pièces  au  carquois,  dont  les  deffins  étaient 


io 


SCEAUX. 


Faïence  de  la  première  moitié  du  XVIII. me  Jiècle. 

^OUVERTE  d'  un  blanc  très-fin  &  très-pur. 

Décors  charmants,  bouquets,  payfages ,  &c; 
palette  des  Strafbourg.  Un  peu  cle  recherche  dans 
la  ligne  &  beaucoup  de  favoir  dans  la  difpofition. 

Sceaux  a  trois  ou  quatre  marques  :  S.  X.  ou 


1 1 

JSe  ine, 


SCEAUX. 


Faïence  de  la  première  moitié  du  XV III. m*  fiècle. 

J^UR  le  fond  d'une  affiette  de  forme  affez  com- 
mune ,  nous  avons  relevé  le  deffin  ci-deffous. 

Enguirlandé  de  rofes,  le  marli ,  borduré  de  rofe 
aufli ,  fert  de  gracieux  encadrement  à  ces  fleurs 
adroitement  éparpillées. 


La  main  qui  a  jeté  ce  décor  fans  prétention,  était 
une  main  habile  dont  nous  avons  retrouvé  les  traces 
ailleurs. 
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SCEAUX. 


Faïence  de  la  première  moitié  du  XVIII.me  Jiècle, 


J^MeRRE  blanchâtre,  couverte  d'un  blanc  dou- 
teux. 

Le  plus  fouvent  ce  font  des  bouquets  détachés  ; 
ou  plutôt  un  femis  de  bouquets,  qui  font  l'orne- 
'mentation  des  faïences  de  Sceaux. 

Le  bleuet  jeté  de-ci  de-là  y  a  très-bon  air. 

Viennent  enfuite  les  bouquets  de  rofes  &  de 
penfées. 

Tout  cela  correct ,  cha- 
tironné ,  charmant,* 


Sous  le  patro- 
nage du  duc  de  Peiî  , 
thièvre,  le  mot  Sceauxl  \ 
de  la  marque ,  était 
furmonté  d'une  ancre. 


Ici ,  comme  dans  tous  les  cas ,  la 
marque  eft  en  bleu  &  à  la  vignette. 


i3 


LILLE. 


Faïence  de  la  fin  du  XVIII. me  fiècle , 
commencement  du  XIX.me. 

^M'INITIALE  M  ci-deffous  eft  attribuée  à  £Mas- 
quelier,  gendre  de  Lefèvre  &  fon  fucceffeur  dans  la 
fabrique  de  Lille,  qui  lui  appartenait. 

Fond  &  marli  d'un  plat  très-léger  déforme. 

Pâte  friable  &  légère  :  couverte  très-adhérente 
et  d'un  bel  émail.  \ 


LILLE. 


Faïence  du  XVIIl.me  fiècle. 

confond  encore  cette  faïence  avec  celle  de 
Rouen ,  &  quelques  mufées  &  beaucoup  d'amateurs 
l'ont  claffée  avec  cette  dernière.  Pourtant,  fi  elle 
n'en  différait  fenfiblement  par  fon  décor  —  de  ton 
et  de  deffin  particuliers  —  fa  forme  fuffirait  le  plus 
fouvent  pour  faire  naître  un  doute. 

En  général ,  la  pâte  de  la  faïence  de  Lille  eft 
d'un  blanc  rougeâtre,  les  pièces  minces  &  légères, 
l'enfemble  de  très-bon  goût. 


JMORD 
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LILLE. 


Faïence  du  XVIII.™  fiècle. 

^EâCE  fujet  central  des  pièces  plates  de  Lille  repré- 
fente  prefque  toujours  une  corbeille  de  fleurs  dont 
la  difpofition  eft  fenfiblement  différente  des  deffins 
analogues  dans  les  autres  fabriques.  Le  bleu  eft  lé- 
gèrement plus  tranfparent  que  celui  de  Rouen. 

Lille  a  produit  de  grandes  &  belles  pièces  aux- 
quelles le  nom  de  TSouJJemart  neft  prefque  jamais 
refté  étranger. 


i6 

J3ouches~du~Jihon;e. 


MARSEILLE. 


Faïence  du  XVIII.me  fiècle. 

3Ï£L  nous  paraît  inutile  de  nous  étendre  fur  le  mérite 
de  la  compofition  &  de  l'exécution  des  pièces  d'où  a 
été  tiré  ce  deffin.  Ce  dernier  fuffira ,  nous  le  penfons 
du  moins  ,  à  donner  une  idée  de  l'heureux  effet  que 
produifent,  là  où  ils  font  jetés,  ces  bouquets  traçants 
dont  le  type  eft  marfeillais. 

Couverte  d'un  blanc  très-pur  &  particulier  aux 


pOUCHËS-DU-jpHONE 
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MARSEILLE. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVHI.me  fiècle. 

,JëCn  général ,  les  faïences  où  fe  rencontre  un 
décor  dans  le  goût  &  dans  la  tonalité  de  celui-ci , 
font  remarquables  par  la  qualité  de  leur  pâte  &  de 
leur  couverte. 

La  première  eft  blanchâtre  &  fonore,  la  féconde 
d'une  glaçure  &  d'un  ton  qui  rappellent  la  vieille 
porcelaine  ;  l'enfemble  eft  d'un  afpe£t  tranquille  et 
harmonieux. 

Inconteftablement ,  Honoré  Savy  a  paffé  par  là  : 
ce  font  bien  fes  beaux  verts  &  fes  bleus  mi-éteints 
dans  une  ombre  de  lacque,  fes  rofes  tendres  ;  le  tout 
rehauffé  par  la  vigueur  du  rouge  ardent  où  l'on 
fent  le  précipité  d'or  de  Caffius. 


p  ou  c 


HSS-DU 
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ONE 


MARSEILLE. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIII.me  fiècle. 

«E  delïin ,  relevé  fous  une  cuvette  deftinée  à  fervir 
de  deffous  à  un  pot  à  eau ,  eft  du  même  faire  que 
celui  de  la  page  précédente  :  c'eft  bien  la  même 
main  &  les  mêmes  émaux. 

Il  eft  aifé  de  voir  avec  quelle  facilité  font  jetés 
les  traits  qui  accentuent  le  deffin  &  ceux  qui  indi- 
quent les  nervures  des  feuilles. 


La  fleur  de  lis ,  que  nous  avons  relevée  fous  la 
cuvette,  porte  à  fa  bafe  trois  points  bien  accufés  ; 


A I  S  HE . 
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SINCEN  Y. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIII. me  fiècle. 

^DESSIN  &  marque  relevés  fous  un  pichet  à 
couvercle  &  charnière  d'étain. 

A  première  vue ,  ce  pichet  &  fon  ornementation 
le  font  donner  à  Rouen;  puis  quelques  détails  le 
font  attnbuer  aux  décorateurs  de  Nevers;  enfin  ,  la 
marque  le  rend  à  Sinceny,  auquel  il  appartient. 
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SINCENY. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIII.me  fiècle. 

iHÎEAU  deffin  infpiré  de  la  décoration  rouen- 
naife. 

C'eft  au  fond  de  grands  plats  très-épais  &  à 
bords  mouvementés  ,  que  l'on  rencontre  les  motifs 
ci-deffous. 

Souvent  ces  mêmes  plats  font  légèrement  fen- 
dillés &  rappellent  la  faïence  de  Rouen  ,  d'où  quel- 
ques-uns femblent  fortis;  feulement  ceux-ci  ne 


20  bis, 


SINCENY. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIII.me  fiècle. 
^DESSIN  infpiré  de  l'art  décoratif  rouennais. 


La  compofition  ci-deffous  eft  la  note  dominante 
de  la  décoration  de  Sinceny. 


J3E  INE. 
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SAINT-CLOUD. 


Faïence  du  XVIII.me  fiècle. 

ton  de  ce  deffin,  relevé  fur  les  bords  d'un 
grand  plat  octogone,  diffère  peu  de  celui  de  la 
page  22  :  un  peu  plus  de  dureté  dans  les  bleus,  et 
le  trait  beaucoup  plus  accufé. 

Le  T,  que  nous  avons  relevé  fous  la  pièce  qui 
nous  a  fervi  de  modèle,  nous  paraît  être  l'initiale 
du  nom  de  Trou,  céramifte  auquel  nous 
/  l'attribuons. 


SAINT-CLOUD. 


Faïence  du  XVIII.me  fiècle. 

^*ATE  lourde  &  épaiffe.  Décor  correct ,  fans 
fineffe. 

Type  de  la  faïence  commune. 

Email  d'un  blanc  fale  ;  bouquets  &  guirlandes 
teintés  d'un  bleu  dur,  légèrement  violacé. 


Marli  d'un  plat  ovale 
dont  la  couverte 
était  un  peu  craquelée. 


jS  ËI  NE  ■ 
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SAINT-CLOUD. 


Faïence  du  XVIII.me  fiècle. 
^M^kRlA  &  fond  de  faladier  autour  duquel  on  lit  : 

LOUIS  MON  TA  UDOUIN    1723 

Cette  faïence,  longtemps  confondue  avec  celle  de 
Rouen  ,  s'en  diftingue  prefque  toujours  par  le  trait 
noir  légèrement  violacé  qui  borde  les  contours  de 
l'on  deffin ,  d'un  bleu,  nous  l'avons  déjà  dit.  plus 
dur  que  celui  de  Rouen. 

Les  deux  lettres  •  F'  C-  ci-deffous  ont  été  rele- 
vées fous  la  pièce. 


yVl  E  U  Ï^T  H  S  . 
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LUNÉVILLE. 


Faïence  du  XVIII.™  au  XIX.™  fiècle. 


ËyJVLAUX  brillants  &  durs  de  ton  ,  couverte  d'un 
blanc  laiteux ,  deffins  à  la  vignette  &  fans  grâce  , 
tels  font  les  fignes  qui  cara6térifent  les  bas  produits 
de  Lunéville. 


Fabrique  encore  en  activité. 


On  rencontre  de  cette  fabrique  des  lions  .  des 
chiens ,  &c,  de  petites  &  grandes  di- 
menfions ,  toujours  par  paires. 

La  couleur  des  émaux  ci- 
contre  peut  donner  une  idée 
de  ceux  qui  recouvrent 
les  pièces  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

1<  Sr  G. 

<u  aé  v  1 1  le 


Deffus  &  fond 
d'écuelle. 


JSeinle. 
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BOURG-LA-REINE. 


Faïence  du  XVIII.me  Jiècle. 


DECORATION  prefque  en  tout  femblable  à  celle 
de  Straf  bourg  ou  d'Haguenau  ,  moins  cependant  la 
qualité  &  la  fraîcheur  des  émaux ,  qui  font  dans  le 

Bourg-la-Reine  d'un  afpect  ter- 
reux défagréable, 
et  les  verts  lourds 
et  opaques. 


cette  fabrique,  mais  non  fans 
difcuflion. 


J3  AS-pHTH. 
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STRASBOURG  &  HAGUENAU. 


_  Faïence  de  la  moitié  du  XVIlI.mc  fiècle. 

fabrique  a  produit  des  pièces  de  la  plus 
grande  beauté  ,  où  la  fineffe  du  deffin  le  difpute  à  la 
vivacité  des  émaux,  toujours  purs  &  tranfparents. 

Parfois  auffi  elle  a  eu  des  faibleffes ,  & ,  n'était 
la  marque  qui  accompagne  le  deffin  ci-deffous,  re- 
levé fur  une  affiette ,  on  chercherait  peut-être  à  qui 
donner  ce  produit. 

Les  faïences  de  Strafbourg  fe  trouvent  par- 
tout, mais  plus  particulièrement  &  en  grande 
abondance  dans  le  nord  de  la  France. 


Ces  faïences  ne  vont  pas  au 

défagrègent  facilement 

IL  P 

desfels  •f)     de  potaffe 


trouvent 


dans  l'eau  ^-'-^  /  "'->/>  y-- 


fert  pour  les 


feu  &  fe 
contaél 
qui  fe 
très-fouvent 
dont  on  fe 
nettoyer. 


#0  w(f 


Marque 
Paul  Hannong. 
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STRASBOURG  &  HAGUENAU. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIÏI.me  fiècle. 


(Me  fpécimen  donne  à  peu  près  la  note  dominante 
des  produits  de  Strafbourg-  dans  la  faïence  popu- 
laire. 


J3  AS-pHI  JSC- 
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STRASBOURG  &  HAGUENAU. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIII.mt!  fiècle. 

^Xl^EAUCOlJP  d'amateurs  confondent  encore  les 
produits  de  Straf bourg,  — quand  ils  fe rapprochent 
de  cette  reproduétion  ,  —  avec  ceux  de  Marfeille. 


Il  fuffira  de  les  comparer  en  les  rapprochant., 
pour  que  la  différence  fe  manifefte  très-fenfiblement 
et  qu'il  devienne  très-facile  de  les  diftinguer. 


J3  AS~pHI)N(. 


29 


STRASBOURG. 


Faïence  de  la  fin  du  XVIlI.me  fiècle. 

^[E  type  ci-deffous  d  onne  très-bien  la  note  de 
la  faïence  de  Straf bourg  à  fon  déclin. 

On  peut  y  joindre  les  afliettes  &  foupières  à  coqs 
ou  à  gros  bouquets  rofes ,  verts  ,  jaunes  &  violets , 
tous  atteftent  la  décadence  de  l'art  &  n'ont  plus 
aujourd'hui  que  le  mérite  de  foutenir  la  compa- 
raifon  avec  les  pièces  modernes  qu'on  leur  oppofe. 

Faïence  très-répandue  &  à  bas  prix. 


pEUX-jSÈY^ES. 
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OIRON. 

Faïence  fine  (terre  de  pipe)  dite  de  Henri  IL 

PREMIÈRE  PARTIE  DU  XVI. me  SIÈCLE. 

<Hf  ETTE  faïence ,  qui  a  jeté  tant  d'émoi  dans  le 
monde  de  la  curiofité  ,  mérite  à  plus  d'un  titre  tout 
l'intérêt  qu'elle  a  éveillé  autour  d'elle.  &  gardera, 
malgré  les  dires  de  quelques  difcoureurs  plus  hardis 
qu'adroits ,  une  des  premières  places  dans  le  clas- 
sement de  la  céramique  artiftiqiie. 

Le  nombre  des  pièces  connues ,  provenant  de 
cette  fabrication ,  s'élève  aujourd'hui  à  foixante- 
douze. 


p  EUX- j3ÈV)R.ES. 
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OIRON. 


Faïence  fine  (terre  de  pipe)  dite  de  Henri  II. 

PREMIÈRE  PARTIE  DU  XVI. me  SIÈCLE. 

faïence  n'a  pas  de  marque  particulière  et 
n'en  a  pas  befoin  pour  être  reconnue.  Mais  comme 
fon  mode  de  fabrication  paraît  être  refté  en  dehors 
des  moyens  ordinaires,  voici  ce  qu'il  eft  permis  de 
fuppofer  quand  on  en  examine  quelque  fragment 
à  la  loupe  : 

Sur  un  feuillet  de  terre  rouge  très-mince,  l'ar- 
tifte  imprimait  en  creux  les  deffins  qui  devaient 
recevoir  enfuite  dans  leurs  intailles  des  terres  ap- 
propriées &  de  couleurs  différentes,  puis  ce  feuillet 
s'appliquait  fur  la  pièce  déjà  modelée  &  contournée 
à  la  main. 


J3  asses-^Alpes. 
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MOUSTIERS. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIII.me  fiècle. 

EMAIL  de  la  couverte  des  faïences  de  cette 
fabrique  eft  d'un  blanc  laiteux  très-fin  ;  la  pâte 
légère ,  blanchâtre  &  très-mince. 

Mouftiers  a  toujours  des  defiins  foigneufement 
exécutés  &  d'une  ténuité  qui  lui  eft  particulière; 
furtout  dans  les  décors  bleus. 

Cette  fabrique  a  reproduit  des  deflins  de  TBérain, 
fur  plateaux ,  plats  ovales  ,  ronds  ou  octogones  ;  là , 
la  fvelteffe  de  la  compofition,  aidée  des  tendres 
couleurs  d'un  bleu  qui  tire  tant  foit  peu  fur  le  bleu 
deSmalt,  font  de  ces  céramiques  de 
raviffantes  pièces  d'étagère. 

Mouftiers  a  décoréen  poly- 
chromie (le  rouge  excepté)  des 
pièces  de  forme  de  très-haut < 
goût. 


Marli 
d'un  plateau 
à  fruits,  oétogone. 


J3  ASSES- y^LPES, 
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MOUSTIERS. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIII.me  fiècle. 

^§iUE  cette  fabrique  copie  les  grotefques  de  Cal  lot 
ou  qu'elle  s'infpire  à  une  autre  fource  ,  fa  faclure  le 
reconnaît  toujours. 

Le  jaune  &  le  vert  femblent  être  fes  couleurs  de 
prédilection  quand  fes  décors  font  polychromes; 
mais  quand  ils  font  monochromes,  c'eft  le  bleu  ou  le 
jaune  que  cette  fabrique  femble  préférer. 

Le  rouge  paraît  être  inconnu  à  Mouftiers. 


Cette  fabrique  a  produit  principalement  des 
fervices  de  table  complets 


La  marque  ci-contre  eft  celle  d'Oléty, 
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•VARAGES. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIII.me  fiècle. 

JI^afE  fuccès  des  faïences  de  la  fabrique  de<£Mouftiers 
ne  fut  pas  étranger,  dit-on  ,  à  la  fondation  de  la  fa- 
brique de  Varages,  bourg  litué  à  trois  ou  quatre 
myriamètres  de  celle-là. 

Un  nommé  Bertrand  y  procluifit  des  faïences 
qui  depuis  ont  été  confondues  avec  celles  de  Mous- 
tiers. 

Cette  confufion  eft  très-explicable  quand  on 


yAU  C  LU  SE. 
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APT. 


Faïence  du  XVIII.me  fiècle. 

dli(JAND  cette  fabrique  n'a  pas  jeté  fur  un  fond 
jaune  d'or  de  fantaftiques  bouquets,  elle  a  fait, 
avec  fes  émaux  fi  riches  de  ton  ,  des  marbrures  fin- 
gulières.  Elle  joue  avec  fes  couleurs  le  plus  diver- 
fement  poffible ,  &  les  accidents  qui  naiffent  de  la 
fulion  de  tous  ces  émaux,  fi  bizarrement  contournés, 
flniffent  par  conftituer  des  pièces  affez  cu- 
rieufes ,  &  qui  n'ont  pas  le  défaut 
d'être  trop  communes. 


\ 
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jSEIKE-ET- yVlA^NE, 


RUBELLES. 


Faïence  de  i836  à  i858. 

^ATE  légère  &  friable;  émaux  très-brillants, 
tendres  &  peu  adhérents. 

Rubelles  a  auffi  produit  des  pièces  dites  à 
émaux  ombrants,  juftement  appréciées  de  nos  jours. 

Quoique  les  pièces  dont  nous  venons  de  parler 
ne  foient  pas  rares,  il  n'eft  peut-être  pas  inutile  d'en 
donner  une  idée  à  ceux  qui  ne  les  connaiffent  pas. 


Les  faïences  à  émail  ombrant  font  celles  (payfages 
ou  fcènes  d'intérieur)  dont  les  fujets,  imprimés  en 


Segment  d'un  couvercle 


d'écuelle  à  bouillon 


jLLE-ËT-yi  LAINE, 
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RENNES. 


Faïence  du  XVIII.me  Jiècle. 

dëfONFONDUE  longtemps  avec  le  Mouftiers ,  au- 
quel cette  faïence  a  plus  d'un  rapport ,  la  faïence  de 
Rennes  s'en  éloigne  par  les  fujetsdont  elle  eft  ornée. 
Si  d'un  côté  fon  violet  manganèfe  &  fa  couverte  font 
penfer  aux  Baffes- Alpes ,  le  cachet  Louis  XV  légère- 
ment efquiffé ,  qui  fe  rencontre  en  fes  produits  .  ne 
permet  pas  de  s'y  tromper. 

Quelques  pièces  polychromes  lui  font  attribuées 
fans  beaucoup  de  certitude. 


yVlEU  fiT  H  Ë  , 
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NIDERVILLER. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIIl.me  fiècle. 

J^CE  caractère  tout  français  de  cette  faïence  la  fait 
aimer  à  première  vue. 

La  marque  ci-deffous  fe  trouve  auffi  fous  des 
produits  de  Ludwigfburg  (Allemagne),  mais  elle  y 
eft  fous  une  couronne  fermée,  furmontée  d'une  croix. 

Nous  avons  auffi  de  Niderviller  des  pièces  d'une 
facture  remarquable  en  fait  de  décors ,  &  d'un  haut 
goût  comme  forme. 

Bouquetières,  ftatuettes,  vaiffelle ,  tout  a  été 
traité  à  Niderviller,  &  traité 
de  main  de  maître , 
Surtout  jfc  quand  ce 

Refermer*' 


Le  fem 
bleuets  eft  part 
culier  à  Nider 
viller. 


Marque  attribuée  au 
comte  de  Cuftine. 


JL<0  ÏRET, 
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ORLÉANS. 


Faïence  de  la  fin  du  XVIII.me  fiècle. 

JÉs^OUS  difons  faïence  :  mieux  vaudrait  dire  terre, 
car  ce  charmant  produit  du  hafard  eft  en  terre 
pétrie  avec  des  terres  colorées ,  de  manière  à  pré- 
fenter  des  accidents  qui  conftituent  des  marbrures 
les  plus  heureufes.  L'éclat  des  couleurs  ,  que  relève 
un  vernis  tranfparent  &  folide ,  ajoute  un  charme 
de  plus  aux  objets  qu'il  recouvre. 

Deffin  relevé  fur  la  panfe  d'un  vafe  forme 
éMédicis ,  fous  lequel  était  écrit  en 
creux  :  a  Or- 
léans. 


A  ORLEANS  ,■ 

Ce  produit  peut  être  donné  à  QAJJelineau-Graimnont . 


]N(  I  ÈVRE. 


40 


NE  VERS. 


Faïence  de  la  première  moitié  du  XVlI.mefiècle. 

€Iette  faïence ,  très-recherchée  de  nos  jours , 
mérite  l'attention  dont  elle  eft  l'objet. 

Terre  blanchâtre ,  couverte  très-folide ,  où  le 
bleu  de  Perfe,  qu'il  foit  fous  des  mouchetures  ou 
fous  quelques  fleurettes  ,  produit  le  meilleur  effet. 

Aujourd'hui,  M.  H.  Signoret  imite  avec  une 
rare  perfection  ces  anciennes  faïences,  &  plus  d'un 
amateur  s'y  tromperait  fi  M.  Signoret  n'avait  l'hon- 
nête foin  de  ligner  fes  œuvres. 

(Voir  fa  mar- 


JS[l  ÈV  Ï\E  . 
NEVERS. 
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Faïence  de  la  première  moitié  du  XVII. me  Jiècle. 

^TeTTE  variété  de  décor,  toujours  en  blancs  de 
rehaut,  eft  une  des  préférées  après  celle  où  les 
jaunes  mêlent  fi  agréablement  leur  ton  d'or  aux 
capricieufes  fantaifies  dont  les  fleurs  &  des  oifeaux 
font  les  principaux  motifs. 


Toutes  les  pièces  de  cette  époque  font  émaillées 
bleu  au  dedans  comme  au  dehors,  mais  ce  dernier 


Nièvre. 
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NEVERS. 


Faïence  du  XVIll.me  Jtècle. 

^JM[A  note  dominante  des  faïences  nivernaifes 
s'exprime  ainfi  que  le  deffin  ci-deffous. 

Sur  une  couverte  d'un  blanc  d'empois  très-pur, 
courent  des  chinoiferies  de  très-bon  goût  &  du 
meilleur  effet,  mais  toujours  en  bleu  &  violet  man- 
g-anèfe. 

Les  deffins  qui  fe  trouvent  à  droite  &  au-des- 
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NEVERS. 


Faïence  du  XVIII.me  fiècle. 

EST  fur  des  bouteilles  de  formes  chinoifes  .  fur 
des  vafes  à  fleurs  aux  anfes  torfes,  que  fe  rencontrent 
le  plus  ordinairement  les  deffins  que  rappelle  celui 
ci-deffous. 

Ces  motifs,  qui  nous  paraiffent  déjà  loin  des 
Conrade,  ont  encore  le  mérite  d'être  très-féduifants- 
et  commencent  à  reconquérir  la  place  que  Rouen 
leur  avait  fait  perdre. 


N  I  È  VRE, 
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NEVERS, 


Faïence  de  la  fin  du  XVIlI.mc  Jlècle. 

le  Nevers  tombe  dans  le  polychrome .  il 
-amincit  confidérablement  fa  réputation.  Il  eft  vrai 
de  dire  que  fes  affîettes  communes  ,  où  l'abfence  du 
rouge  fe  fait  naturellement  fi  bien  fentir,  fatisfai- 
faient  le  goût  du  peuple  en  même  temps  que  leur 
prix  ne  dépaffait  pas  fes  moyens. 

C'eft  dans  cette  tonalité  que  Nevers  a  produit 
en  grand  nombre  des  vierges,  des  bénitiers  .  &c.  &c. 

Les  grandes  pièces  de  fervice  font  rares 
en  polychromie  nivernaife. 
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NEVERS. 


Faïence  de  la  fin  du  XVIILme  fiècle. 

diversité  de  ces  décorations  céramiques  ,  d'où 
la  rapidité  de  l'exécution  n'a  pas  exclu  un  certain 
air  de  gaieté  &  de  payfannene  de  bon  goût ,  fe  trou- 
vait en  grande  abondance  il  y  a  quelques  jours 
encore. 


Ni  èv  ï^e, 
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NEVERS. 


Faïence  de  la  fin  du  XVllI.me  Jiècle. 

@Te  deffin  d'affiette,  eft  antérieur  de  deux  ans  au 
moins  au  deffin  de  la  page  47. 

Le  nombre,  infini  encore,  de  variétés  créées  fur 
le  même  thème  eft  très-curieux  à  étudier.  C'eft  à  ce 
point  de  vue  ,  &  en  fa  qualité  de  faïence  nivernaife. 
que  nous  avons  donné  place  ici  à  cette  illuftration 


I 


]S[  lèvp, 
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NEVERS. 


Faïence  de  la  fin  du  XVlII.me  fiècle. 

C^T'EST  Nevers  qui  paraît-  avoir  le  plus  fabriqué 
d'affiettes  à  emblèmes  patriotiques.  La  diverfité  de 
les  deffins  témoigne  allez  de  la  part  que  prenait  le 
Nivernais  au  grand  mouvement  qui  fe  produifait 
alors. 

Il  eft  très-préfumable  auffi  ,  qu'en  ces  temps  , 
quelques  fabricants  obéiffant  à  un  mot  d'ordre  im- 
pératif, les  autres  à  l'exigence  de  leurs  intérêts 
perfonnels,  ont  été  obligés  de  produire  beaucoup. 

La  date  de  cette  affiette — 1793  —  mifeen  regard 
du  fujet  qu'elle  repréfente ,  nous  difpenfe  de  tout 
commentaire. 
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N  OÏ\D. 


SAINT-AMAND-LES-EAUX, 


Faïence  de  la  fin  du  XVIII.me  fiècle. 

JMa  marque  ci-deffous,  prife  fous  l'affiette  qui  a 
fourni  ce  deffin ,  nous  paraît  être  le  monogramme 
de  Fauquet  fils,  qui  dirigeait  la  fabrique  de  Saint- 
Amand  vers  1780. 

La  terre  de  ces  faïences  eft  légère  &  friable;  la 
couverte ,  très-fouvent  craquelée  ,  eft  d'un  ton  ver- 
dâtre.  . 

Ce  mode  de  décoration  eft  la  note  dominante 
de  cette  fabrique. 
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SAINT-AMAN  D-LES-EAUX. 


Faïence  de  la  fin  du  XVII 7>°  fiècle. 

autre  fpécimen  de  la  faïence  de  Saint-Amand 
diffère  peu  de  celui  qui  précède.  Un  peu  moins  de 
recherche  dans  les  rehauts  de  blanc ,  voilà  tout. 

Il  fe  rencontre  des  faïences  de  Saint-Amand  où 
le  jaune  feul  mêle  fa  tranquille  couleur  aux  décors 
dont  nous  venons  de  parler. 

Quelques  fois  auffi ,  nous  avons  rencontré  des 
pièces  à  deffins  polychromes  ,  qui 
nous  ont  fait  penfer  à  Saint- 
Amand.  Quand  nous  difons 
polychromes ,  nous  en  ex- 
ceptons le  rouge,  rem- 
placé par  le  rofe. 


Ji  AU  TE- yVl  A  F(N.E  ■ 


5o 


A  PRE  Y. 


Faïence  de  la  fin  du  XVIII.me  fiècle. 

fabrique  nous  paraît  avoir  beaucoup 
copié  Straf  bourg  ;  mais  fi  fes  émaux  rofes  ,  parfois 
trop  tendres  de  ton  ,  décèlent  la  copie,  par  contre 
fes  rouges  s'accufent  par  trop  de  dureté. 


Cette  fabrique  marque  en  creux  dans  la  pâte  ou 
emploie  le  monogramme  ci-deffous. 
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J~ï  A  U  T  E  ~  jVlAF{]S[E. 


APREY. 


Faïence  de  la  fin  du  XVIII.me  fiècle. 

€^ETTE  fabrique  s'eft  infpirée  alïez  lbuvent  de 
Strafbourg  &  n'en  a  pas  moins  gardé  un  faire  qui 
lui  eft  tout  particulier. 

D'ailleurs ,  fes  émaux  plus  fins  &  fon  faire  plus 
recherché  donnent  quelque  chofe  de  féminin  aux 
décorations  du  genre  de  celle  que  nous  reprodui- 
fons  ci-deffous. 

Une  obfervation  qui  ne  doit  échapper  à  per- 
fonne,  c'eft  que  les  deffins  d'Aprey  ne  font  jamais 
chatironnés. 


Cette  fabrique 
pâte,  ou  emploie  les  \ 
Qâ.  T.  conjuguées. 

(Voir  à  la  table 
k.  les  marques  d'Aprey.) 


marque  :  QAprey,  dans  la 
lettres  : 


trois 

t. 


-. 


jpAS~DE~pAL  AÏS. 


DESVRES. 


Faïence  du  XVIII.me  fiècle. 


a  fi  fouvent  confondu  les  faïences  de  l'Artois 
avec  certains  produits  de  Delft,  que  nous  ne  croyons 
pas  inutile  d'en  parler  ici. 

La  couverte  de  la  faïence  de  l'Artois  eft  d'un 
blanc  fale  ;  les  émaux  jetés  au  pinceau  carré ,  font 
fouvent  bleus,  ou  bleus  &  jaunes,  &  quelquefois 
bleus  jaunes  &  rouges.  Deffin  barbare ,  couleurs 
ocreufes  ,  furtout  dans  les  bas  produits. 

Les  plats ,  affiettes ,  plateaux ,  &c,  font  épais  et 
lourds  de  forme ,  prefque  toujours  colorés 
en  deffous  d'un  émail  jaune  terreux. 

Cette  contrée  a  produit  quelques  pièces 
qui  fortent  des  conditions  ci-deffus 
et  qui  fe  recommandent  par  leur 
bon  goût;  mais  elles  font 
affez  rares. 


pAS-DE-pALAIS, 
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AIRE. 


Faïence  de  la  moitié  du  XVIII.me  fiècle. 

^EUeSTÉES  longtemps  fans  attribution  fondée  . 
les  faïences ,  dont  le  deffin  ci-deffous  peut  donner 
une  idée ,  ont  depuis  peu  de  temps  été  attribuées  au 
Pas-de-Calais  &  données  à  un  fieur  Preud'homme, 
céi-amifte  qui  fonda  la  fabrique  d'Aire. 

Ces  produits  font  affez  communs  &  n'ont  rien 
de  remarquable. 


jpAS-DE-pALAIS. 
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SAINT-OMER. 


Faïence  du  XVIII.me  fiècle. 

faïence,  fouvent  confondue  avec  le  Ne- 
vers  bbu  de  Perfe,  s'en  diftingue  par  un  bleu  plus 
fombre  &  plus  lourd  ,  tendant  au  violet. 

Louis  Saladin  nous  paraît  être  le  feul  auquel  on 
puiffe  attribuer  cette  fabrication,  où  les  blancs  en 
barbotine  accufent  franchement  leurs  fleurs  &  leurs 
fcarabées,  fur  un  fond  que  relèvent  affez  agréa- 
blement les  filets  jaunes  qui  délimitent 

le  marli  de  ce  feg- 
ment  d'affiette. 


J?Ï\A 
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NCE 


PARIS  —  SAINTES 


Faïence  du  XVI.me  fiècle. 

BERNARD  PALISSY. 

JP^ERRE  blanche  très-légère,  émaux  riches  de 
ton  &  d'une  douceur  remarquable. 

On  attribue  à  Tternard  TaliJJy  quelques  fta- 
tuettes  &  groupes  fans  aucune  marque  &  fans  plus 
de  certitude. 

Nous  avons  de  ce  maître  des  plats  ronds  &  ovales, 
des  coupes ,  des  falières  ,  &c,  où  font  repréfentés  en 
relief  des  fujets  mythologiques,  bibliques  ou  pro- 
fanes; des  poiffons,des 
reptiles.  _  &c,  &ç. 


La  répu- 
tation inconteftée 
de  TaliJJy  lui  a  valu  des 
biographes    émérites  aux 


>  &L    travaux  des- 
.   quels  nos  lecteurs 
pourront  puifer  de  pré- 
cieux renfeignements. 


fn  A1NICE  , 


56 


Faïence  du  XVI.me  fiècle. 

BERNARD  PALISSY. 

d^T' EST  par  plus  d'un  côté  qu'il  faut  étudier  un 
produit  attribué  à  Talijfy,  avant  de  fe  prononcer 
fur  fon  authenticité. 

Le  contre-émail,  e'eft-à-dire  l'émail  qui  couvre 
le  delïous  de  la  pièce,  doit  avoir  de  très-grands 
rapports  avec  ceux  du  fujet  principal  ;  il  doit  être 
très-doux  &  les  couleurs  bien  parfondues.  Nous 
avons  rarement  vu  les  pièces  apocryphes 
préfenter  ces  qualités,  qui  pa- 

raiffent  être  une  diffi- 
culté pour  les 
imitateurs. 


Email  du  deffous  du  plat  qui  précède. 


J3EINE. 


PARIS. 


Faïence  fine  (terre  de  pipe)  du  XVIII. me  Jiècle. 

Wl  y  avait  à  Paris ,  vers  la  fin  du  XVIII. me  fiècle, 
un  céramifte  dont  le  nom  eft  refté  attaché  au  fameux 
poêle  miniaturantlaBaftille,  que  l'on  voit  au  mufée 
de  Sèvres  ;  &  aux  plats  à  deffous  noir,  d'une  appa- 
rence folide  ,  &  au  fond  defquels  on  lifait  :  Dire  la 
liberté  fans  licence  !  puis,  par  précaution  commer- 
ciale fans  doute  :  Terre  à  feu.  Toutes  chofes  aux- 
quelles il  doit  fa  réputation  .  &  pourtant  il  a  fait . 
en  terre  de  pipe ,  de  charmantes  pièces  dont  nous 
donnons  ci-deffous  un  fpécimen  portant  fon  eftam- 
pille. 
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CHANTILLY, 


Faïence fine  (terre  de  pipe)  moitié  du  XVIII. mefiècle. 


fins,  a  une  couverte  qui  lui  donne  l'apparence  de  la 
porcelaine. 

Ce  femis  de  charmantes  fleurettes ,  toujours 
bleues,  femble  s'être  perpétué  dans  la  fabrique  de 
Chantilly,  que  celle-ci  produife  de  la  terre  de  pipe 
ou  de  la  porcelaine. 

Le  cor  de  chaffe  était  la  marque  des  frères 
Dubois,  auxquels  on  attribue  la  fondation  de  la 
manufacture. 

Décor  d'affiettes  forme  Louis  XV,  &  fur  fou- 
pières,  plateaux  ,  fauciers,  &c. 

Cette  décoration  a  fervi  de  thème  à  plu- 
fieurs  fabriques  ,  &  particulièrement  à  celles 
du  nord. 


CMeTTE  terre  de  pipe ,  dont  les  deffins  font  très- 


t 


I 


• 


paraît  être  l'initiale  du  décorateur. 


» 


59 

Oise, 


CREIL. 


Faïence  fine  (terre  de  pipe)  du  XVIII. me  fiècle. 

dl)N  a  très-peu  parlé  de  cette  faïence,  qui  affecte 
quelques  fois  des  formes  très-féduifantes  &  revêt 
des  couleurs  agréablement  difpofées. 

Sans  doute  on  ne  la  connaiffait  pas. 

Par  ce  que  nous  en  avons  vu  ,  elle  fe  rapproche 
l'enllblement  des  produits  anglais  de  la  même  épo- 
que ,  ce  qui  s'explique  du  refte ,  quand  on  fait  que 
ce  furent  des  Anglais  qui  établirent  la  première  fa- 
brique en  ce  pays. 

Segment  d'afliette  fous  laquelle  on  lit  en  creux 

dans  la  pâte  :  Creil. 


pis 


Ë 
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SAINT-PAUL. 


Faïence  des  XVIII.™  &  XIX,me  fiècles. 

^EIeRRE  lourde;  couverte  d'un  blanc  fale,  fen- 
dillée; décors  à  émaux  ternes,  prefque  toujours 
bleus,  parfois  bleus  &  jaunes,  toujours  ocreux. 

Cette  fabrique,  qui  a  très-peu  varié  fes  produits, 
n'a  jamais  fait  que  de  la  faïence  commune  &  à  bas 
prix. 

Quelques  ouvriers  ont  tenté  plufieurs  expé- 
riences infruélueufes. 


Deffins  au  poncis. 


TABLE  DES  MARQUES. 


s. 


J^ÀIERCES  J?RA)NIÇAISES* 
TABLE  DES  MARQUES. 


Nota.  —  En  cette  Table,  difpofée  dans  un  ordre  alphabétique  , 
il  faut  chercher  la  cMarque  par  la  première  lettre  qu'elle 
préfente. 

Les  ^Marques  compofées  par  toute  autre  chofe  que  des  lettres, 
fe  trouvent  à  la  fin.   


AC 
M 


A 

Marque  de  Clériffy,  Marseille,  fin  i7efièc. 

M.  relevée  fous  une  affiette  à  la 

Corne  Rouen. 

M.  relevée  fous  une  affiette  à  la 

Corne  ...  :  Rouen. 


A4D 

J       ^  3  M.  relevée  fous  un  faladier  genre  Rouen. 

v/N"fl.«. 


A  D 

J\ G"  ' 

RJ 


M.  d'edlex.  Daujjy,  Sinceny  .  .  i8efièc 


relevée  fous  un  plat  d'ApREY.  .  18e  — 


M.  de  Jarry,  d'ApREY  18e 


M.  relevée  fous  un  plat  d'ApREY.  18e 


"TABLE  DES  yVlAH^UES,  63 

A  —  B 

M.  relev.  fous  une  affiette  cTAprey  i8efièc. 


/  APv^  ~  ~     (p.  5o)r8e_ 



M.  attrib.  à  C.  ^Révérend   Paris. 

B  i 

DA       M.  attrib.  à  Rouen   i8efièc. 

"fi  "j^       M.  attrib.  à  Ztap?.  Brune,  Rouen.  .  18e  — 

P  9  1-T 

|  J    f      I      ■    M.  attrib.  à  Rouen  18e  — 

hJD%    -  - 

J3  \Ll    -  - 

JJD       -  - 

E)    •  -      8  - 

M.  d'.An£.  Bonnefoy,  de  Marseille  .  18e  — 
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B  —  C 


M.  d'Ant.  Bonnefoy,  de  Marseille.  18e liée. 


M.  de  Beyerlé ,  Niderviller  .  .  .  18e  — 


.  .  .  18e  — 


M.  J.  Bourdu ,  Nevers.  .....  17e  — 


17e  — 


M.  attribuée  kBoulard,  Nevers  .  17e  — 


M.  de  Bouffemart ,  Lille  18e  — 


—  18e  — 


M.  de  Bertrand,  Sinceny.  ....  18e  — 


M.  rel.  fous  une  affiette  au  Carquois,  Rouen. 
M.  attribuée  à  Rouen  18e  — 
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B 

CH 

CH 
C 

.€. 
■S. 

C 

C.B.M 


C  —  D 


M.  attribuée  à  Rouen  i8efièc. 


M.  (fous  une  Corne)  Rouen  (p.  8).  18e  — 


18e 


M.  de  ClériJJy^  Marseille,  fin  .  .   17e  — 


M.  donnée  à  Marseille  18e  — 


M.  relevée  fous  une  afliette ,  Lille  i  8e 


M.  étrang.  (v.  p.  76  du  ier  vol.) 

CartuS.jB>uro/f} 


ffj   M.  du 

CH. 


nefab.  bordelaife  .  18e  — 


C 


M.  de  Ch.  Hannong,  Strasbourg.  .  18e 


M.  relevée  fous  un  plat  oétogone , 

Clermont-Ferrand  1 8e 


3  ■  CM 


C  h  an  tilt 


M.  de  J.  Cujtode,  Nevers,  c.1  17e 


.\j    M.  fous  terre  de  pipe,  Chantilly  18e 
M,  de  Dieul,  Rouen  18e 


_D 

-DP 

D  D 

DD 

y 

DM 
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D  —  F 

M.  relev.  fous  une  affiette  à  la  Corne  ,  att. 
à  Dieul,  Rouen  i8efièc. 

M.  rel.fousun  plat  au  Carquois, 

Rouen  18e  — 

M.  attrib.  à  Rouen.  .  .'  18e  — 

dito.       dito  18e  — 

dito.       dito  18e  — 


M.  rel.  fous  une  pièce  à  la 

Corne ,  Rouen  18e 


M  rel.  fous  une  affiette  au  Car- 
quois ,  Rouen  18e 

M.  rel.  fous  un  plat  au  Cornet 
^/         tronqué,  Rouen  18e 

yO     M.  attrib.  à  Louis  Doré,  fous  un 

comp.  corne,  Rouen  18e 


D.P 


M.  de  Dupré-T  oui  aine,  Dèvres  .   .  18e 


IL 


M.  de  Denis  Lefebvre,  Nevers  .  .  17e  — 

M.  rel.  fous  une  pièce  de  Sinceny,  à 

Chinois  18e  — 


M.  rel.  fous  une  affiette  à  la  Corne, 

Rouen  18e  — 
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F 

M.  rel.  fous  une  afliette  à  la  Corne  double, 
t. -couv.,  émaux  t. -vifs,  Rouen  .  i8efièc. 

M.  attr.  à  Rouen   .  .  18e  — 

M.  donnée  à  Rouen  17e  — 

M.  attr.  François  Boujfemart,  Lille  18e  — 

M.  attr.  à  Féburier -Borne ,  Lille  .  18e  — 

M.  attr.  à  Lille  18e  — 

M.  attr.  à  Féburier,  Lille.  .  .  .  18e  — 

M.  attr.  à  Franc.  Boujfemart,  Lille  18e  — 

M.  attr.  à  Féburier -Boujfemart  &  à 

François  Boujfemart ,  Lille.  .  18e  — 

M.  attr.  auffl  à  Féburier-Bouffe- 

mart ,  Lille  18e  — 
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r 

ferrât 

F' 
f 

Y 

r 

r 

r. 


F 

M.  relevée  fous  une  affiette  à  grotefques, 

genre  Moustiers.  ......  i8efièc. 

M.  rel.  fous  un  pot  à  moutarde  . 

attr.  à  Olery,  Moustiers  .  .  .  1 8e  — 

M.  de  Ferrât ,  Moustiers   18e  — 

M.  attr.  à  Olery,  Moustiers  .  .  .  18e  — 

t         dito.  dito.      .  .  .  18e  — 


M.  attr.  à  Fouqiœ  ,  Moustiers.  .  .  18e  — 
cl     M.  attr.  à  Féraud ,  Moustiers  .  .  .  18e  — 

d 


dito.  dito-    .  .  .  18e  — 

M.  attr.  à  Fayard,  feigneur  de 

Sinceny  1 8e  — 

M.  rel.  fous  un  compotier.  Sinceny  18e  — 
M.  de  Fauchier,  Marseille,  fin.   .  18e  — 


F.  R"- 


M.  de  François  T{pdrigue,  Nevers  , 

e  moitié  du  18e  — 


H 


M.  en  creux  fous  terre  de  pipe 
IPLC?jE  h>      de  Forges-lës-Eaux  ...    18e  — 


F-  K> 


M.  de  Franc.  cF{pdrigne,  Nevers,  fin  1 7e 


JABLE  DES  yWAJ^QUES. 
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F  —  G 

^  M.rel.fousdes  pièces  att.  à  Y  Artois 

[  ~)  '    M-  rel-  f°us  une  bouquetière  à 

WOCfC/in      Corne  double,  Rouen  .  .  . 

M.  attr.  à  Guillibeaux ,  Rouen.  .  . 
^j.J^\^  dit°'  dit°'    '  ' 

CLLcf i  0  dto 

f       I  /  M.  attr.  à  Rouen  

5\        dito.  dito  

G  dit  dit0  dit0 

GR.Ù  1'"'  -  dito  

dito.  dito. 

dito.  dito  

j|         dito.  dito  

cm      dito.  dito  


:8«fièc. 


18e  — 


18e 


i8« 


8«  — 


8e  — 


8e  — 


ge  _ 


8* 


8*  — 


8e 


JABLE  DES  yHAR,<^UES.  j0 

G 

(X   M.  attrib.  à  Rouen  1 8e fièc. 


M.  rel.  fous  une  cuvette,  Rouen  .  18e  — 


M.  rel.  fous  un  porte-bouquet. 
*  Sinceny   


S- 

I       M.  de  Ga^e,  céramifte  à  Tavernes.  18e  — 

dito.  dito.  .  18e  — 

dito.  dito.  .  18e  — 


M.  attr.  à  Moustiers  18e  — 


9f 

M.  de  Gafp.  Viry,  Moustiers  18e 


M  attr.  à  Rennes  18e  — 


F 

M.  att.  à  Gafpard^Rpbert,  Marseille  18e  — 

M.  attr.  à  Lille   .  18e  — 

^)   M.  attr.  à  Rouen  18e  — 

M.  en  creux  de  J.  Guil- 


laine ,  faïencier  à  Rouen  i  8e  — 


JA8LE  DES  yviAïlQUES.  ^  l 

H  —  I  —  J 

H 

M.  de  Hannong ,  Strasbourg  .  .  .  i8cfièc. 


H 

HB 
HC 

H/W 

HCO 


M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne , 

Rouen   .  18e  — 

M.  de  Henri  lïorne ,  fculpteur  à 

Nevers  ,  fin  17e  — 

M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne  , 

Rouen  18e  — 

M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne , 

Rouen  18e  — 

M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne, 

Rouen  18e  — 


M.  rel.  fous  un  plateau  att.  à  Rouen  18e  — 


HR 

HJ 

HSR 
18 


M.  rel.  fous  une  affiette  à  la  Corne. 
Rouen  


M,  attr.  à  Rouen  18e  — 

dito.       dito  ibe  — 

M.  de  H.  Signoret.  Nevers  .  .  19e  — 


M.  attr.  à  Rouen  18e  — 

dito.       dito  18e  — 
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I   —  J 


186" 

IfB 


M.  attr.  à  Rouen  18 


M.  att.  à  Féburier-'Borne,  aufii  à  J. 
fllV^/  A  A  Féburier  &  à  Houffemart,  Ltlle  18 


M.  attr.  à  Féburier ,  Lille  .  .  .  .  18e 


ILF 

M.  attr.  à  T3orne ,  Lille  18e 

fCes  cta<.r  marques  fe  trouvent  auj/i  réunies.! 

j^Ç*  f\D\J  M.  en  relief  fous  une  bouquetière, 
177/  Rouen  18e 

M.  de  Jofeph  l^obei't ,  Marseille.  .  18e 

J.B 


M.   de  Jofeph- Adam   Hannong , 
Strasbourg   


M.  de  J.  TBoulard ,  Nevers,  moitié  17e 


I 

H 

H 


M.  rel.  fous  une  pièce  de  Saint- 
Amand   18e 


M.  de  Jofeph  Hannong ,  Strasbourg  18e 


dito.  dito.  18e 
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J  —  L 


M.  de  Jofeph  Hannojig,  Strasbourg  i8efièc. 

\ 


M.  de  Jofeph  Hannong,  Strasbourg  18e  — 
{Sous  une  pièce  à  décors  très— finis.) 


M.  att.  au  Nord  18e  — 

(On  la  peut  lire  renverfée.l 

M.  de  Jarrjr,  à  Aprey  18e  — 

M.  de  J.  Lavalle,  à  Premières,  fin.  18e  — 
M.  attr.  à  Boujfemart ,  Lille.  .  .  18e  — 

M.  attr.  à  Jacques  Seigne ,  Nevers, 

moitié  18e  — 

M.  attr.  à  Olery,  Moustiers  .  .   .  18e  — 

dito.  dito.      .  .  .  18e  — 

dito.  dito.  .  .  .  18e  — 

dito.  dito.  .  .  .  18e  — 

dito.  dito.  .  .  :  i8p  — 

dito.  dito.  .  .  .  18e 
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L  —  M 

M.  relev.  fous  une  affîette  au  Carquois, 
Rouen.  i  8e  liée. 


1  )  M  rel.  fous  un  plateau  cI'Aprey.  .  18e  — 

I  M.  rel.  fous  une  faucière  cI'Aprey.  18e  — 


M.  attr.  à  Sinceny  r8e 


M.  de  Le/ocre ,  à  Batignolles  .  .  .  19e 


4 

L" 

L® 

LD 


M.  rel.  fous  un  plat  de  Rouen   .  .  18e  — 


M.  attr.  à  Nevers  18e  — 


M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne  , 

Rouen  :  ....  18e  — 

|\            M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne, 
,         *  Rouen  18e  — 

^  j        |  M  rel.  fous  une  affîette,  Lille  .  18e  — 

•r  rj  f  /—1  (Surmontée  d'une  couronne ,  fupportée 

J   I  \J    I  par  deux  palmes  bleues  &  vertes.) 

qJ^    Y^fL        M.  attr.  à  Lille  18e  — 

1  il         M.  de  MM.  Keller  &  Guérin  .   p.  24 

Luaevilie. 

j  C  t  limon  M.  de  «Su /mo«f,  à  Rouen  .  .  .  i8efièc. 
(  (  (fl 7 iÇI'\YlçJ     M. en  creux  de  l'Italienne  (Oife)  19e  — 

M  attr.  kJ.  Mafquelier,  Lille.  .  18e  — 


TABLE  DES  ^ARQUES.  j$ 

y>  M 

y  '''  r      M.  att.  à  Moustiers  i8ellèc. 


M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne  . 
Rouen  18e 


M.  att.  kJ. -E.Monfau,  Bordeaux,  fin  18e  — 
M.  de  Millau.  Aprey  tqe  — 

M.  de  la  fabrique  de  Marans  .  .  .  18e  — 

\  \  M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne , 

1        Rouen  18e  — 


M  attr.  à  Rouen  18e  — 


M.  donnée  à  Lille   p  i3 

^^\^      M.  de  lafab.  deMATHAUTi  Aube  i.  m.  1 8e liée. 
P  Y     -a M.  fous  un  compotier  à  la  Corne  . 

M  Ail  Ot  Rou„   ,8._ 


M.  rel.  fous  une  affiette  à  la  Corne. 
Rouen  :  1 8e 


(Vf 

M.  rel.  fous  une  pièce  de  Rouen.  .  18 

Ml 

M 

HT 


M.  attr.  à  Rouen   1 8e  — 

dito.       dito.   18e  — 

M.  bicolore  rel.  fous  une  affiette  à 

la  Corne.  Rouen   18e  — 


yABLE  DES  yWAR.QUES. 


7.6 


VA 

/y® 

n  h 

NIB 
M 

w 

t 

3 

A  ORLEANS 


N  —  0 


M.  rel.  fous  un  plat,  Nevers.  .  .  i8efièc 


M.  de  CSQicolas  Violet,  Nevers,  fin 


M.  att.  à  Nevers. 


M.  att.  à  Rouen 


M.  rel.  fous  un  plateau,  Rouen.  . 

M .  rel.  fous  une  affiette  à  la  Corne. 

Rouen  

M.  rel.  fous  une  pièce  de  Nevers.  . 

M.  rel.  fous  une  pièce  au  Carquois, 
Rouen   . 

M.  att.  à  Rouen  


7e 


8e  — 


8e  — 


8^  — 


8* 


M.  en  creux,  Orléans  p.  39 


M.  en  creux  ÛOllivier,  Paris.  .  .   p.  5y 

A  PARI  5 


o.p 

0 


M.  att.  à  Bourg-la-Reine.  .  . 
(Parfois  rouge  ,  parfois  bleue.) 


p.  25 


M.  de  J.-E.  Tteffaux  de  "Komilly, 

Orléans  c  i8efièc. 
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0  —  P 


M.  donnée  à  Olery,  Moustiers  . .  1 8e  fiée. 


M.  att.  à  Moustiers  18e  — 

M.  de  Taul  -  Antoine  Hannong, 

Strasbourg  18e  — 

M.  de  Taul  Hannong  p.  26 

M.  de  T.  Hannong,  Strasbourg,  m.  i8eiièc. 
dito.  dito.  ...  .  .  18e  — 

M.  de  Jofeph&Taul  Hannong.  .  18e  — 
M.  att.  à  Tetit,  Lille  ï8c  — 

M.  rel.  fous  un  compotier,  Sinceny  18e  — 

M.  rel.  fous  une  pièce,  Lille.  .  .  18e  — 

M.  att.  à  Tierre  Terrin,  Marseille  18e  — 

Signifie  trois  pièces,  c'eft-à-dire  valant 
trois  fois  l'objet  pris  comme  unité 
pour  bafe  de  vente. 


7t 


a 


TABLE  DES  jUA^qUES,  78 
P 

M.  rel.  fous  une  pièce  de  I'Artois.  p.  53 
M.  rel.  fous  une  pièce  de  Rouen,  c'  i8efièc. 


dito.  dito.  .  .  18e 


M  attr.  kTottier,  à  Rouen.  .  .  .  18e  — 

(Contradion  de  ces  trois  mots.} 

M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne  , 

Rouen  18e  — 

M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne. 

Rouen   .  .  .  18e  — 


M.  attr.  à  Voterat,  Rouen  ....    p.  7 


dito.  dito  p.  7 


P 


M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne , 

Rouen  18e  liée. 


M.  rel.  fous  une  pièce  de  Nevers  .  18e 

L 


n 


M  rel.  fous  une  pièce  de  Rouen  .  18e 

M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne  , 

Rouen   18e 

M.  rel.  fous  une  pièce  d'ApREY  .  .  i8t- 


JA8LE  DES  yVtA^QUES.  yg 

P  —  Q  —  R 

M.  rel.  fous  une  pièce,  genre  de 

de  Niderviller  i8efîèc. 

M.  rel.  fous  un  faladier  à  la  Corne 

rappelant  Sinceny  18e  — 

M.  attr.  à  Quimper-Corentin.  .  .  .  I<Se  — 

M.  att.  à  la  fabrique  de  Renac  .  .  r8e  — 

M.  de  Jofejphlipbert,  Marseille,  fin  1 8e  — 

dito.                dito.  18e  — 

dito.                dito.  18e  — 

M  attr.  à  cI(évérend  18e  — 

(Contraction  de  Révérend  à  Paris.) 

M.  attr.  à  une  fabr.  de  Toulouse  .  18e  — 

M.  rel.  fous  une  pièce  genre  Mar- 
seille 18e  — 

M.  rel.  fous  une  pièce  de  Rouen.  .  18e  — 

M.delafab.deRuBELLEs  p.  36 

(Parfois  aujfi  dans  un  ovale.) 
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S 


M.  deSiNCENY  p.  19,  20  &  ao  bis 


\ 


s  .eu. 


M.  rel.  fous  une  pièce  de  Sinceny 


copiant  Strasbourg  i8efièc. 

M.  de  Sinceny  18e  — 


*   S  * 


M.  de  Fauquetfils ,  Saint-Amand,  P.48&49 


<Xà>  dito.  dito.  P.48&49 


s:c 


M.  de  Saint-Cloud   i8efièe. 

Cy  .  \*     M.  de  Saint-Cloud ,  accompagnée 

— de  celle  de  Trou,  potier,  fin  .  17e  — 

T 


S.  G  le  m  cru  m.  deSAiNT-cLÉMENT.. . .  i8«  — 

M.  rel.  fous  une  pièce,  Rouen.  .  .  18e  — 


M.  de  Sceaux  p.  10&12 

Sceaux 


SP 


M.  de  Sceaux,  initiales  de  Sceaux- 

Penthièvre  18e  liée. 


TABLE  OES  JV1AR.QUES,  gl 

S— T— U— V 

S  M.  de  Sceaux,  moitié   i8efièc. 

S. PAUL  M"  en  creux>  Saint-Paul  (Oife).  .  p.  60 
/ 

J ÛvTCJ       M.  en  creux,  terre  de  pipe,  Sèvres.  i8elièc. 


T 


/ — — — 


M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne . 

Rouen  18e  — 

M.  de  Trou ,  Saint-Cloud  ...      p.  21 


M.  de  Toul  (Meurthe),  fin.  .  .  .  18e  — 


1  I    \  M.  de  Théodore  Deck ,  Paris  .  .  .  19e 

j,      I    J  (Contraâion  du  nom.) 

2  -n 

/p        ji    q    M.  rel.  fous  une  pièce  de  F  Artois  18e 

M.  rel.  fous  une  pièce ,  Rouen  .  .  18e 
^  M.  de  Tite  T^iftori,  à  Marzy,  moitié  1 9e 

\f  M.  de  Viry  (François) ,  Mousti ers.  18e 

V 

M.  rel.  fous  une  pièce  de  Lille 

copiant  le  Japon.  ......  18e 

J         M.  rel.  fous  une  pièce  au  Carquois, 

^  Rouen,  .  <  18e  ■ 


"TABLE  DES  g2 

*  V  —  X 

%     7~^v  ET    SANS  LETTRES. 

\f       M.  de  laveuvePerr/n,  Marseille,  m.  i8efièc. 

\  /^O     M.  re^-  f°us  une  pièce  à  la  Corne, 
V  7^\.        Rouen  18e  — 

v.  p. 


M.  de  la  veuve  Terr/w,  Marseille,  m.  18e  — 
M.  rel.fousdespiècesatt.àSiNCENY  18e  — 


~el.  fous  une  pièce  de  Rouen  .  18e  — 
M.  att.  à  Varages  p.  34 


\  V  /  /  ^M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne  , 

Rouen   1 8e  — 

v/  M.  rel.  fous  un  plat  att.  à  Sinceny  18e  — 

w    M.  rel.  fous  une  affiette  copie  de 
*I^IT*  Rouen  .  Sinceny  18e  — 

XBC». 

^^tj^/^*  M.  de  Chantilly,  fous  terre  de  pipe.  p.  58 
M.  de  Cuftine ,  Niderviller,  fin  .  i8efièc. 

Jk  M.  accompagnant  le  mot  Choify, 

en  creux,  Choisy.  fin  .  .  .  .  18e  — 

M.  de  H.  Savy,  Marseille  ....  p.  1 8 


3 


M.  rel.  fous  une  affiette  à  la  Corne, 

Rouen  i8efièc. 

<Prife  dans  un  autre  fens,  ce  pourrait  être  un  fablier.) 


Chiffre  rel.  fous  une  affiette  à  la 

Corne.  Rouen  i8efièc. 
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SANS  LETTRES 

ET  MARQUES  OMISES. 

^  J(    M.  de  Sceaux  p.  10 


M.  reL  fous  une  pièce  att.  à  Nevers  i  8e  fiée. 


„nm 
I 


fi  \    M.  attr.  à  Tour-d1Aigues  (la) .  .  .  18e 


M.  rel.  fous  un  plat  imitant  le 

Straf  bourg ,  Niderviller  .  .  .  1 8e  — 


fa 


•  » 


M.  de  H.  Savy,  Marseille  .  .  .p.  17&18 


MARQUES  OMISES. 

-AN 

C  RE  il 


M.  relevée  fous  une  pièce  genre 

Strasbourg  i8elièc. 


M.  en  creux,  terre  de  pipe,  Creil  .  p.  5  9 
CHOISY  M.  en  creux,  terredepipe,CHoisv. fin  i8efièc. 


FC 

1 


^  M.  rel.  fous  une  pièce  de  Saint- 

Cloud.  p.  23 


M.  rel.  fous  un  faladier  de  Sinceny.  18e liée. 

I  Beaucoup  d'analogie  avec  la     marque  de  la  p. 

M.  rel.  fous  une  pièce  à  la  Corne, 

Rouen  18e  — 

FIN. 
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